
Les armes de Château-Renard se blasonnent ainsi : 

De gueules à un château donjonné d'argent, maçonné de sable, soutenu d'un 
renard d'or, au chef cousu d'azur chargé de trois fleurs de lys aussi d'or1. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Maison du XVème où Jeanne d’Arc a logé  

   les 18 et 19 septembre 1429 en revenant de Reims  
   D’où le nom de :  
   SALLE JEANNE D’ARC  (Salle d’Exposition) 
 

 
LA MAISON DE JEANNE D’ARC 

 
Il s’agit d’une maison dont la poutre maîtresse porte la date de 1415 qui était alors située à l ‘angle de 
l’accès vers la ville de Chateaurenard, entièrement insulaire (dont l’entrée était à la fin du pont voisin, au 
Portail : une tour à l’emplacement du jardinet de la Maison de la presse, l’ autre à l’emplacement du 
photographe), et de la route de Montargis de l’époque(c’est à dire l’actuelle rue de l’Ecole La place de la 
république et tout le secteur habité autour d’elle au Nord du pont et de l’Ouanne, et ceci jusqu’au 
château haut, n’était alors qu’une prairie ou de la campagne… 
 
 Cette maison était une hostellerie à l’enseigne d’un saint évêque dont on voit la statue à l’angle 
de l’édifice vers la place, évêque dont les personnages qui figurent à différents emplacements sur les 
parois de la maison ont joué un rôle dans la vie de ce saint évêque Martyr soit comme ami, soit comme 
persécuteur). Malheureusement jusqu’ici, en dépit de différentes études faites, on n’a pas pu identifier, 
donner le nom de ce saint-évêque martyr, ni-du même coup-de l’hostellerie. Quoiqu’il en soit c’est dans 
cette hostellerie que Jeanne d’Arc logea lors du dernier de ses trois passages sur le territoire de 
Châteaurenard pour éviter d’être sur le domaine de Georges de la Trémoille, alors son adversaire, dont 
les biens comme seigneur du château du bas de Châteaurenard ne dépassaient pas vers le Nord le Portail. 
 
 Auparavant Jeanne d’Arc était passée deux fois sur Châteaurenard : d’abord fin février 1429 en 
venant de Lorraine par un itinéraire éprouvé par la grande écurie du roi-Le grand écuyer dont 
dépendaient les chevaucheurs et parmi ces derniers Colet de Vienne qui guidait la petite troupe de 
l’héroïne étant tous deux originaires de 20 Kms à l’Est de Châteaurenard ; le parcours se fit cette fois 
nettement au Nord de l’Ouanne par la brûlerie, les donons, l donjon de Triguères, les Goffaudières, le 
Château-haut de Châteaurenard, puis Guisois au Griboulets, donc en dehors de la ville. Puis fin juin 
1429 après avoir quitté le roi à Gien, allant des Ténins d’Adon rejoindre en vallée d’Ouanne la partie de 
l’armée victorieuse à Patay qui marchait vers Auxerre : successivement en cette direction elle passa une 
nuit au moulin de ramais à la limite de Triguères et le lendemain au Grand Villars sur la commune de 
Champignelles, rien n’indiquant là aussi qu’elle soit passée par la ville à proprement parler. 



 C’est à la fin de la campagne qui l’avait successivement menée faire couronner le roi à Reims, 
puis intervenir autour de Paris et jusqu’à Saint Denis qu’elle repasse une troisième et ultime fois à 
Châteaurenard, accompagnant Charles VII qui avait décidé de prendre ses quartiers d’hiver en Berry 
avec son armée. Après avoir contourné par l’Ouest Sens encore aux mains des Anglais, ils s’arrêtent jour 
par jour le lendemain à Courtenay, le surlendemain à Châteaurenard, le jour suivant à Montargis, puis à 
la Mivoie à Nogent sur Vernisson (l’héroïne à l’hostellerie de La Croix Blanche à la petite Mivoie), 
enfin à Gien, tout ceci autour du 10 septembre 1429. Si Charles VII  est hébergé par son ministre 
Georges de la Trémoille en son château de la Motte ou du bas Châteaurenard, Jeanne d’Arc alors en 
dissenssion ouverte avec la trémoille s’arrête à l’hostellerie à laquelle on donnera le nom de Maison de 
Jeanne d’Arc, située sur le terrain relevant du seigneur du Château-haut, Charles duc d’Orléans, alors 
prisonnier des Anglais depuis 14 ans. C’est certainement de ce seul passage où ils sont ont pu 
l’approcher de près que les habitants de Châteaurenard ont gardé le souvenir. 
 
 Ajoutons que le style originel de la maison n’a été conservé que sur le côté orienté à l’Est, vers la 
maison du notaire, l’autre côté ayant été maladroitement « restauré »par des architectes s’inspirant de la 
maison de Jeanne d’Arc d’Orléans postérieure à l’héroïne et imposent de ce fait un style « 16ème siècle » 
pour ce côté à cette maison qui est en fait du début du 15ème. Il faut savoir aussi que ce bâtiment a servi 
de Maison de Ville (Hôtel de Ville) au 17ème siècle et jusque vers 1770 : c’est la raison pour laquelle la 
poutre de la salle du Conseil, au premier étage porte d’un côté les armes du roi soleil (Louis XIV) et de 
l’autre les armes de Châteaurenard. 
 
 
Prendre à droite en sortant du Syndicat d’initiative « rue de l’école », après la petite place de la 
Chèvrerie sur votre droite : Maison de Bailli de Louise de Coligny, princesse de Hollande. Maison 
colombage   XVème siècle. 
 
 
 
 

Pignon et Escalier pittoresque rue de l’école 
(ancien Hôtel de Hollande) 

 
 
 
 
 
Continuer la rue de l’école pour prendre à gauche en longeant l’école maternelle afin de traverser  
l’Ouanne  par une première passerelle puis le parc et prendre la deuxième passerelle  
 
        

 
   Passerelle n°1 

 
 
 
          Passerelle n°2 
 
 
 
 
qui nous conduit sur la place du Château. (Château de la Motte à votre gauche) 
 
 
 

 



 
Le Château de la Motte, construit dans la vallée de l’Ouanne en 
1121 était un ouvrage fortifié de forme octogone régulière, flanqué 
de huit tours égales. Détruit en 1569, il fut rasé jusqu’à la hauteur 
du 1er Etage. Reconstruit en 1609 dans sa forme actuelle par Louise 
de Coligny, celle-ci le fit élever sur le plan de la bastille primitive. 
L’architecture féodale fut ainsi remplacé par une architecture Henri 
IV-Louis XIII. Trois des côtés de l’octogone et deux tours furent 
rebâtis en briques ; deux autres cotés et quatre tours furent laissés 
au niveau du 1er Etage et recouvert de tuiles de l’époque, tandis que 
les deux autres tours et les corps des logis furent rasés. Ce mélange 
de styles presque unique en France, donne à cette vieille demeure 
un caractère très spécial d’harmonieuse beauté. 

 
Traverser cette place en longeant la poste, la gendarmerie et le coté du magasin « CATENA » 
Pour vous rendre au « pré chapon » et suivre le  sentier de terre, afin de retraverser l’Ouanne, 
 

Coulant dans une vallée assez large avec un lit mineur souvent 
séparé en deux grands bras coupés par de nombreux moulins, 
l’Ouanne est une belle rivière de plaine alternant courants, fosses et 
riche végétation. Cette  diversité de faciès offre une hétérogénéité 
d’habitat piscicole. C’est pour quoi de nombreuses possibilités de 
pêche sont possibles allant à la truite, au brochet en passant par le 
barbeau, la carpe ou encore l’anguille…. Particularités : Il existe un 
parcours spécifique de pêche à la mouche sur la commune de 
Château-Renard d’une longueur d’un kilomètre. 

Pêche autorisée de  mars à septembre (carte de pêche en vente au « Syndicat d’Initiative) 
 
et le pré ( lieu ou se déroule tous les ans à la Pentecôte la Fête de la Guinguette) pour nous rendre 
dans l’avenue du président Roosevelt. Prendre à gauche pour retrouver la place du Château. 
Passer devant le château et continuer la rue Aristide Briand. 
 
Puis prendre à droite la rue du vieux marché, 
 
      Dépendance  du Château en  Bord de l’Ouanne 
      Appartement du régisseur, ferme avec cheminée (Louis XI) 
 

 
 
 pour traverser la place 
 du vieux marché  
(à votre gauche le cinéma VOX)  

 
 
 
 
Toujours à gauche prendre la rue Poncebert puis  
à droite la rue Aristide Briand pour revenir  
au Syndicat d’initiative face à la Médiathèque. 
 
 
 
A bientôt 
 
 


